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	Préface

	 

	 

	 

	Et puis tu sais,

	Ça prend du temps de guérir

	 

	Tu ne t’en remettras pas en une journée

	Ni même en une saison

	Les blessures ne disparaissent pas

	Parce qu’on le décide

	Et le cœur ne se recolle pas

	Du jour au lendemain

	 

	Au début, tu feras semblant,

	Tu diras que ça va,

	Tu avanceras un peu,

	Puis tu reculeras beaucoup

	Certains jours, tu croiras que c’est fini,

	Puis une chanson. Un lieu, un parfum

	Ramèneront tout d’un coup

	 

	Mais un matin sans savoir pourquoi,

	Tu te lèveras sans y penser.

	Tu respireras sans que ça serre

	Et tu comprendras que, doucement,

	Sans bruit, la douleur a fini par lâcher prise.

	 

	@Bitt.ersweetlove


 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Ce livre est une autobiographie romancée où j’aborde le sujet d’un phénomène très courant dans les familles, mais qui reste un tabou dans notre société. Néanmoins, les victimes peuvent porter plainte pour de la violence psychologique, dans le cadre professionnel et conjugal (depuis 2010), mais PAS dans le clan nucléaire. La perversion narcissique est devenue « tendance » parce qu’on en parle tout simplement beaucoup plus depuis MeToo. C’est une pathologie psychiatrique qui a toujours existé et qui ne se soigne pas.

	L’apprentissage identitaire et moral d’un individu commence très tôt. Lorsque les enfants se regardent dans un miroir pour la première fois, ils ressentent des émotions. Ils sont surpris et c’est soit en négatif, soit en positif. C’est la première élaboration de la construction œdipienne.


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Devant le miroir, la maman explique à son enfant : « Toi, tu es Chloé, ma fille. » « Moi, je suis Marina, ta mère. » En fonction de ce que le bébé ressent à ce moment-là, son Œdipe se passera normalement ou pas. Quand un bambin exprime une attitude positive, en souriant ou en poussant des vagissements, il aura une personnalité correctement névrosée. L’entourage pourra formater son psychisme sans avoir peur de son interprétation erronée de l’Œdipe et de la notion morale qui en découle.

	Si, en revanche, il ne réagit pas, il démontre de fortes chances que la compréhension du bien et du mal soit modifiée ainsi que celle de la fonction respective des parents.

	Avant l’Œdipe, la petite souhaite tomber enceinte de son père et le minot a envie d’élever les progénitures de sa maman. Les parents doivent donc arriver à définir clairement leur rôle à l’égard de l’enfant. Dans une construction normale, la fille va détester sa mère symboliquement et le garçon va vouloir tuer son adversaire. À l’adolescence, les relations deviennent compliquées, car le cerveau se développe de manière profonde à cette période de la vie. C’est le premier deuil et les laisser exprimer leurs sentiments sans chercher à les contredire est une étape cruciale dans le processus œdipien. Il se déroule, à partir du moment où ils comprennent que fonder une famille avec leurs parents est très mal.

	Mon grand-père demeure en quête permanente de reconnaissance, d’admiration et il a très peur de l’abandon et du rejet. C’est pathologique chez lui et c’est ce qui le rend dangereux, car il le sait. Il connaît son caractère et ce qu’il fait endurer à ses victimes. Mais il pense qu’il ne peut pas s’en empêcher, que c’est plus fort que lui. Moi, je suis persuadée que c’est une excuse. Or, il ne guérira pas, il ne veut pas se soigner et arrêter de maltraiter les individus. C’est trop facile selon moi. Si je raisonne comme lui, la psychiatrie ne devrait pas exister puisque nos pulsions et nos sentiments demeurent innés et qu’on ne peut pas ne pas en avoir.

	C’est la différence entre ceux qui connaissent correctement la notion de bien et de mal, qui sont élevés dans le respect de soi et des autres, et qui réfrènent leurs instincts destructeurs. Les pervers narcissiques ne les stoppent pas et ils s’en nourrissent aux dépens de leurs choix qu’ils chosifient complètement. Ce sont des monstres et ils n’ont absolument aucune excuse.

	Les personnes normalement névrosées, les victimes et les sauveurs, ainsi que tous les individus non concernés par les psychoses, peuvent devenir des proies. Les états limites n’ignorent pas que blesser quelqu’un ou soi-même reste immoral puisqu’ils ont appris à réfléchir avant de parler, et d’agir. Il ne se repend jamais auprès des fréquentations qu’ils ont offensées. Ils connaissent le respect des règles, qui permettent de s’épanouir correctement en société, sans toxicité pour l’entourage. Les personnes gentilles commettent des erreurs et le savent. C’est quelque chose que nous acceptons parce que nous ne sommes pas parfaits. Nous ne faisons pas exprès de nous saboter avec nos problèmes, tout comme nous ne faisons pas de mal volontairement. Un pervers n’écoute jamais systématiquement. Il punit et reporte le châtiment sur les autres.

	Il ne s’excuse jamais de ce qu’il dit : c’est réalisé intentionnellement dans le but de détruire la femme ou l’homme qu’il a choisi de chasser et de transformer psychiquement. Pour eux, nous ne représentons que des choses avec des failles qu’ils doivent agrandir pour trouver l’énergie suffisante pour survivre en appuyant là où c’est douloureux. Ils savent exactement comment retourner leurs « choses » et ils commencent très tôt avec leurs parents et leur fratrie. Au fur et à mesure de leur évolution, ils vont à l’école, à l’université, et ils sont donc confrontés à de plus en plus de personnes avec des traumatismes de plus en plus facilement influençables. Ils acquièrent de l’expérience dans la pratique de leurs agissements ; ils progressent et ils deviennent plus dangereux après chaque relation.

	Attention, je ne suis pas en train de dire que les hommes et femmes maléfiques n’ont pas de capacité particulière pour les choses de la vie, mais la perversion et la manipulation restent un don. C’est quelque chose d’inné chez eux, ils veulent les tester pour s’en servir correctement. Ils détiennent cette forme de compétence. Pour nous, l’intelligence permet de nous développer autrement que par des apprentissages qui nous remplissent de bonheur et non d’un profond mal-être, comme eux.

	Un état limite se situe entre la névrose et la psychose. Une personne entre les deux ne peut pas revenir à un psychisme normal, mais elle peut très facilement basculer dans la folie. Ils luttent pour combler leur énorme besoin d’énergie, parce qu’ils ont affreusement peur de la démence. Ils peuvent chuter à tout moment sans leur apport en vitalité, d’où leur immense nécessité de trouver des proies sans arrêt. Lorsqu’une « chose » se défile, il en cherche absolument une autre rapidement : c’est comme ça.

	Nous les nommons communément « pervers narcissiques » ou PN ; terme abrégé de « pervers narcissique ». J’ai l’impression que cette appellation ne démontre pas les symptômes pathologiques de ces vampires. Ce sont des monstres et leurs agissements le montrent très bien.

	J’acquiesce avec l’expression « pervers », mais pas avec « narcissique ».

	Narcisse se pensait tellement magnifique qu’il est mort de faim à force de regarder le reflet de son visage dans de l’eau. Ces monstres n’ont pas confiance en eux, et encore moins en leurs capacités. Ils ne se trouvent pas attirants et ils rejettent leur mal-être sur les autres au lieu de simplement se soigner comme font les individus sains.

	Lorsqu’ils/elles critiquent, « Tu es nulle, moche, tu ne mérites pas de vivre » à leur proie chosifiée, ils ne parlent que de leur petite personne. Le pervers a l’impression de son inutilité, de sa laideur. Ils s’imaginent indignes de leur existence. La victime est élue parce qu’elle se comporte comme le contraire de lui/elle puisqu’ils choisissent leurs « jouets » en fonction de leurs qualités pour en profiter tranquillement. Un/une mauvaise/se ne se met JAMAIS en couple véritablement. Il ne chasse JAMAIS un enfant qui a la possibilité d’en baver encore plus que ce qu’il déguste déjà par SA faute. Il ne le sait que trop bien, car il est le SEUL RESPONSABLE de ce qu’il réalise, mais il ne se sent pas coupable de faire souffrir leurs prochains. Il a besoin des autres. Il ne détient pas assez d’énergie en lui/elle et pour lui, c’est essentiel de se ressourcer. Et ailleurs, ils se trouvent des personnes remplies de cette force existentielle : c’est une nécessité pour survivre.
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